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De fil en aiguille.

].,LAS I Hélas 1I
trois fois HIélaslI
de la pluie, du

uet, du1 froid, de
laglée, de la

. grêle, dc la nteige,
de s nuages et
pi ie cela ectore

. et toujours, chaque
- semaine, depuis

près (le deîuxinboi.s sans désemiparer. Coin-
nient vouile7-vous après cela ne ps avoir
le .splecet, imme la (lis ci pli après
des temps pareils et ranls fin. Cela tue
met eu mémoire ces jolis petits vers qui
vous.diront dans leur langage fleuri qlue

TOUT PiASSF.

La fleur dans la vallée
Se balance au gré dut eéplir
Mais vieîne une gelée
Elle se penche pour mourir

Du ruisseau le murmure
Charmait les belles nuits d'été
biais sous l'âupre froidure
Son cIhant soudain s'est arrêté.

Au printemups l'hirondelle
Ga7ouille atiprès de mon réduit,
L'automine, à tire d'aile
Aui loi je la vois qui s'enfuit.

.Sous lun ciel $-ans nuage,
Lorsque nous goûitons le bonheur,
Bien couvent le l'orage
Le bruit vient ntouts glacer d'horreur.

Au miatin la nature
Semble sortir (de tsoultotmbeau
Mais <aits la ntuit oîcte
Cest pour retuirtier (lc nouveau.

Tout a paru retiaitre
Ai sou ffle vI)ii .lautîî A 'li pri ntemups
biais la m«ot va paraître
Avec l'hiiver t es attansq.

Aiid (otie sur la terre
'J'otur pss et tibeurt en lin moment,
C'cet la 1)1lîge lragr
OÙ l 'htommt <e &ar i e iipenîsan t.

N'attnî'lîons pas tnotre ûtme
A ces faix lbiens, Aàes .plaisir5e,
Qune vers I ie' i notre flamiime
s'élève ainsi <lie tnos désirs.

Craiidciline, aie immnortelle I
Ce qui pase nWest retî pour toi,
Vers la plage éternielle
Montte sur l'aile (le la foi.

C'est lit que tout doux songe
D)evient mims réalité;
Ilsi tout est îmcnson-g
Là tout deviendra verité.

L'HABIT NE FAIT PAS LI

*Un vieux bourgeoii qui a un ami dans la police'en pro
allbr visiter avec lui les rues en arrière &' la ville.

PRtEMIrt GAMIN- Hé! monsieur, pourquoi qu'on vous
DEUiXIÈrME GA&MIN-Il a une mauvaise mine, hein?
TiSIÈME CGAMIN-.Ça drit être pour un meurtre.
LEs GA-MINS EN CICEýUR- .QuOlle h3nte!

avoi r retotirnc' s1 lunet tes en tou t sens a
fini par avouer qu'il n'y, entendait goutte;
ta chère enfant confiante dans mon expé-
rience ýt. maia rof.<ndie connaissance du
creur lî'liuain,tui'a Apporté Fa lettre, et elle,
assise bien près de moi, écoute avec un
plaisir meiî-uuel let tradiiction que je lui fais
des chères confidences de soit bien aimé
de liTong Kong

Mon Elizabeth.
"Toiuaatnit n lien des maux. Perce-

val et ?-on ami ..nt prêts à rosser Sir
Constantin à Cronstadlt. Je monte de-
muaini àlnsai. J'ai l'idée que Nicolas a
(les colique's aux reins et qu'il se dédie
commeute u bravache. Je n'ai pas encore
aperçu de femmiîes russes, niais je m'en
passe.

"on edit que nios camairades enfoncent
le-s casniq'es a Sifistrie. Nlenschiikofl* a
pris sa canne et a levé le pied avec les co-
saquies.

Mais que fa ptulend<ant que je mne bats?
Ne tue fais.-tu jaînaisdes infidéités? Mlil
gredine j mais qu'y faire? C'est commile
ça'.....

Mon Elisabelli, pense à tont amant,
JE.&.,. JEAN,

"Adresse: poste restante à St. Peters-
bourg.

Le cachet le l'enveloppe est Hong Kongt

-Pour sa
Inde ...

-Alil A
rassurez.

1

se

Pl

Ceci constaté, miainteniant passons à des C'était àt l'examien de la chambre des
choses plusm gaies car le temps et la poésie , otfires à Muotréal,. la semaine dernière. el

de nos jours peuivenît .c confondre dah6 -Voyonsq, fait un des examinateurs.
un sac, n'me plaise à hl. Frecliette mais Vous venez dé ritc réciter la fable du cor-
touse les eulx ott diableument enunyeux. beau et dut renard. Quelle est la mora- ai

Urie jolie jeune fille de cette vIlle est ve ié- Qietatrpé
nue imç trouver cette semainîe pour luii dé- Le prétendant à devenir pardevant d(
trichier, non je nie tromipe,lui déchiiffrer uite commue par derrière nu émule. de Cujas, la

letrequ'lle vient de recevoir de son pré- répond:.....'s et-tel ea ic
tendit qui est à ]-ang Kong prononcez <on -. Dame.....c's ei-
cognýe) cri Japon. C'est nun marin, et il s'il n'aimait jpas le-frolîtage I1 ti
faut avoir le diable au corps pouir écrire
dans un langage pareil,, et l'avoir. encore,
plus fortement pour découvrir les excel-
lents senti ments que comporte cette lettre J'ai rencontré.' 'atttre Jour un de mop
et. les évènemuents qui ont une certaine iuu- antis qui rentrait chez C ... bon cama- e
portance. Voici: rade je reilrai avec luii; au lieu de la ser-

"lMalis liabet toua mens abi indeits, vante c'eest bde. C .qui vient nous ou- s
Parce Yale soîta miii suît presta rauçue cir- vrir .c.e robe négligée du matin... ahit 1
cunîstant ili Aclieron stat. Gcniuunt de madame lui (lit imon anmi toujours spirituel
mens A lasso. -Cilidtw que nicauis ad comtme ... moi:
cquo liquorin equi se d cdi cuin uimbras -Voua étes comme les pommes de
vacce. Gecie pax anchiora per su dle faîne terre, délicieuste en robe de chambre 1
rue, )cne teimu pas. -Vous -tes donc toujours friand, dit i

IUndiqueEiocbe .iu'ntr ades an fous les bide 0 ....
eaui sa qua silice trt. Mens hiie otla apri . Il ne répondit plus ... il était rouge de
Sakan ca love semeclle avelle cati sa que. bonîheur I C

IMe que fcstu pendemque geinebat? Ne*
mue febtu jam eodes ia-fide lités ? Âggredm i
ne 1 tiequi ferT Secum s8at1I......Malis
liabet pentra toua mens Jai Jani.. , r . . on même ami qui -et gaant àm4 con-

IlAdràs Jaiti Juin post. res tantan ain tuple était en visi,,cetè niin . a
petes ebtir" sonne; cette fois c'est.l'maiizq4 t'

La jeu .îe personne'& été. daird un peu vrir:
surprise à la lecture de cette lettre : elle ne -Ah 1 bunjour Jules, auràas-je 1
croyaif..Iqlq q o aiî9r ' .ttoldoiin; heuir-de présenter inea respects à Yde. I
mnaeese Ta rfleclîî que ce dernier s pu V.

vomplser SO dpin. i4ý.~j~ l~n,mua femme est eu e moment chez

du matelot, belle cotibîme p1u a trans- -Alhi1 Mon Dieu 1 que. -me dittevolm
suis 1#6tre au ete Peeqiaprès d .......I

Conte a dormfr debout.
E MOINE.,

Un b3on chiriurgien de X ... monte l'autý#
jour dans un train avec sa trousse et sa

Jphamacie,. Il porte aussi une scie dans
un:-étui, car il. va couper une jambe. Ce

jn'est pea tout, il a dan#% la main un gran4
flacon d'éther, pour anesthésier le patient.J Il pose aveciprécaution ce flacon dans lo

Al filet et. treillis du wagon.
Mais le destin se rit de la prudence hi-

mainie. La voie était en mauvais état.
On dansait sur les rails. Le cahiot du trai
agita le liquide et lui communiqua une
telle énergie himique que le flacon fit ex-

,~~.', n .,oi Plairde la voiture tout

femmes, un politicien, un fermier, un coq
-dans un pariier. -an.- cornPter le docteur,

tombent ensemble flans le sommeil énie
vrait de l'éther. 1Il1 sont inanimés e
nommne plongés dlans une mort souriante.
Le train les emporte ainsi et promène de
station en station leur insensibilité bien
heureupé. 1L'emnloy é <le la Compagnie

Sjchargé de contrôler le5ý billets entre danil
,le compartiment. Il Votre bill.
(lit-il. Et il tombe asphiyxié dlans les brag

Q ___ d'une dame qui semblait plongée dans usI * néant délicieux.
Le train les emiportait toujours. Cepena

dant le garde-frein, s'apercevant de l'a
e ence trop prolongée du contrôleur, se mit
à sa rechercheet, glissant de voiture eui

k voiture, parvint dans le compartiment. de«.
dormeurs. Il y pénètre et s'endort,à si
tour. Ils ne se réveillèrent que quand le
train s'étant arrêté dans la gare terminale,'
les glaces furent. baissées. Le politicienx
jura; le fermier avala sa chiqute; une de#

,fite, lors d'un Voyage à Montréal pour fermeu murmuira: «<Déjà 1 "-et l'autre g
"Enore" Blessuivaient leur rêve;>le

docteur ordtonna etle coq chanta, ce qui
fit Icesser.l'enchan tement. Ils avaient dot-
-mi sixlheures. Ils avaientý dépassé]le lite*

Ls a arrêté ' de leur dentination. biais le pue beau de~
l'affaire, c'est qu'ils déjeunièrent ensemble,
et que, pendant ce tempçi, la jambe que le -
docteur allait couper guérit si bien, que
le malade -s'alla- promener le surlendew
main.

petite chienne qui est ma-

la bonne lieurevusm

C'était dans l'intimité la plus prflaite
que nous dinions en famille jeudi dernier:
on vient de servir un poulet dont le meil-
eur couteau ne saurait entamner la Car-
casse pltui dure qu'un coeur de chêne.

Chacun s'escrime à son tour, personne
ne parvient à le découper.

La mnaitrese de la maison' est désolée
nais elle s'en tire gaîeient.

-Damo, (dit-elle avec espritje vouse avais
pré venu.

-Coinmtent cela?
-Ne vous avais-je pas dlit que ce poulet

cerait la pièce out le plat de résistance?

Le plus drôle est. ce! monsieur qui et

présente dans les bureaux d'nne agence
Iatrimionialo & Boston :

-Cette jeune fille dont vous parlez a
bien la dot annoncée, n'est-ce pas?
-Parfaitement,...seulement nous de-

vons avertir monsieur que....notre cli-
ente a été victimre d'un petit accident..
ohI cela petariver i tout le.monde. Nul
ne pett=révirne cue

-Une chitte...diable I ... aurait-

-E10 a une jambe de bois ....
-Diable I Diable.......c'est tout ce

qu'elle a..... en bois n'est-ce pas?
Et malgré la jamýbe de bois ce chtasseur

,e dot est enfin arrivé à obtenir la main de
a jeune fille riche, muais il a toujours peu!r
lue sa proie lui échappe et pree la cémé-.
monie, invoquan.t son amoureuse impa-
tence qui ne peuit se contenir....

-Mais,. lui. 4isei>t les parents,dans, notre,
monde, ce n'est pas. l'usage, pendant le ea-.
rêmne....
n,1 avec passion, les yeux. petits et
encoulissees..
-Oh11 elle est si maigre ..... et puis

sa jamibe de boit-... c'est toujours ça de
partýI de l'ouvre de chair..

A. l'école de médecine un physicien de-
mandant à un élève:

-Quand un homme pèse-t-il le plus ?
-L'élève: Quand il marche sur les cors

de quelqu'un.

On n'en fin"irajý pp.a ývec les examene,
si on,.y aiait notger r# .,Un. des.can-

44dat.îtariýj lîseîiiimie4~ern'i4re, en

le

dit toute la journée à Papal1
Quelle actualité. .

J»« Fahir Doeaun

LE RleCORDR-PréVenlu, Votre Position.
CAÂBRossÉ-Três précaire, Votre Honneur.
LE, RECORDER-Ce n'est Pas c0la. Qu'est-ce que vous fatitesr
CABROSSÉ-Rien du tout..

LA. COUR DU MAGISTRAT.

loi ayàkit et6 &OsaYi;b eep'ar,'le gou.vernement d&Sjï r.éohù-i


